
MOUVEMENT SACERDOTAL MARIAL 
 
Ave Maria  1er janvier 2024 - Sainte Marie Mère de Dieu 

 
Chers membres du Mouvement Sacerdotal Marial, 
  
Nous sommes en train de vivre des années jubilaires : en 2022, nous avons célébré le 50ème anniversaire de 

la naissance du Mouvement Sacerdotal Marial ; en 2023, cela a fait 50 ans depuis les premiers “messages 
publics” et la naissance du livre “Aux prêtres, fils de prédilection de la Vierge” ; et en cette année 2024, il y 
aura 50 ans que la Vierge a demandé à don Stefano de nous réunir en cénacles (17 janvier 1974 : Cénacles de vie 
avec Moi — LB 34). 

Chaque anniversaire est une occasion de nous rendre compte du don que nous avons reçu et de renouveler 
notre réponse. La consécration au Cœur Immaculé est vraiment un don qui descend du Ciel pour nous aider 
et nous soutenir en ce temps, un véritable “refuge et la route qui nous conduit à Dieu”, comme la Vierge l’a dit 
à la petite Lucie le 13 juin 1917. Pour apprendre à la vivre, la Vierge nous a fait un autre cadeau : le “Cénacle”. 
Notre réponse ne peut être que pleine de gratitude et d’amour filial, donc une réponse sincère et forte, réelle, 
vécue dans l’engagement spirituel et dans la diffusion des cénacles. 

Ces dernières années, en particulier autour de ces anniversaires, se manifestent de plus en plus fortement les 
signes de la Grande Tribulation et de la Purification que la Vierge nous avait annoncés dans les messages (par 
exemple dans ceux de 1979 : Confusion, Indiscipline, Division et Persécution) et les éléments de la bataille 
d’Apocalypse 12, le dragon rouge contre la Femme vêtue de soleil. 

Après la mort de don Stefano, les Pères Quartilio Gabrielli et Laurent Larroque et, dernièrement, moi-même 
avons essayé de lire les différents aspects et dangers de cette bataille à la lumière des messages de la Vierge, et 
de voir quel chemin Elle nous a donné pour rester fidèles à l’Église et victorieux avec Elle dans la bataille, c’est-
à-dire comment faire de notre consécration au Cœur Immaculé notre part d’action salvatrice dans l’Église. 

Certes, il semble parfois que certains dans l’Église croient qu’il faut faire briller la lumière de l’Évangile en 
l’adaptant aux besoins du monde, plutôt que d’amener le monde à la splendeur de la lumière de l’Évangile. 
Cette tentative a toujours été une grande tentation qui en réalité détruit l’Évangile lui-même et sa puissance.  

Jésus ne l’a jamais acceptée, il a même été très catégorique : “celui qui ne rassemble pas avec moi, disperse” (Mt 
12,30), “oui, oui ; non, non” (cf. Mt 5,37), jusqu’à dire aux apôtres : “Voulez-vous, vous aussi, vous en aller ?”... 
recevant la réponse de Pierre : “Seigneur, à qui irions-nous ? TU as les paroles de la vie éternelle” (cf. Jn 6,67-68).  

Jésus a également dit aux Apôtres, à propos de la mission de l’Église : “Vous êtes la lumière du monde” et “Vous 
êtes le sel de la terre” (cf. Mt 5,13-14). 

“Mais si le sel perd sa saveur [...], il ne vaut rien d’autre que d’être foulé aux pieds”. L’infidélité à la doctrine devient 
une infidélité à l’Évangile et au Seigneur lui-même, comme la Vierge nous l’a dit tant de fois ; elle se présente 
comme une fidélité apparente qui, en réalité, est une tromperie, tout comme le sel sans saveur a l’apparence du 
sel mais trompe ceux qui l’utilisent.  

Combien de fois la Sainte Vierge nous a-t-elle appelés à la fidélité ! C’est précisément l’infidélité des prêtres 
qui est la cause de ses larmes (cf. 13 juillet 1973 — LB 4 —, 31 décembre 1990 — LB 440), et c’est pour cette 
raison qu’elle a commencé son œuvre du Mouvement Sacerdotal Marial avec don Stefano, à partir du 8 mai 
1972. 

Infidélité aux devoirs sacerdotaux, infidélité à la doctrine, trahison pour suivre la mentalité du monde.  
C’est précisément pour nous apprendre à être fidèles qu’Elle nous offre la consécration à son Cœur 

Immaculé comme “refuge et route” en ce temps de purification et de grande tribulation (en effet, nous chantons 
“tu es route et lumière pour tes fils ici-bas”). Ces trois “50èmes anniversaires” entre 2022 et 2024 nous interpellent et 
nous rappellent que nous ne pouvons pas nous contenter d’apprécier, ou même d’aimer, ce que dit la Vierge, 
mais... que nous devons le vivre ! Vivre dans les faits comme Elle nous le dit et ne pas vivre d’une autre manière! 

Par conséquent, nous pouvons nous demander : qu’est-ce qui manque pour que notre vie dans le MSM soit 
de qualité, qu’est-ce que nous ne vivons pas de la Consécration au Cœur Immaculé ? 

Nous voulons être des armes, oui, mais nous ne pouvons pas être des armes déchargées. Nous sommes 
appelés à être une arme spirituelle qui est en réalité un remède, une antidote qui profitera à tous contre le poison 
mortel du Grand Dragon qui veut faire tomber sur la terre le tiers des étoiles du ciel (Ap 12,4 ; cf. 13mai 1976 
— LB 99), qui veut étouffer l’Église et l’humanité dans les ténèbres et dans cette “angoisse qui n’avait jamais existé 
depuis le commencement de la terre”. (Dn 12,1 ; cf. 29 septembre 1979 — LB 183). 

Ces derniers temps, j’entends de plus en plus de personnes se demander “que devons-nous faire ?” L’Église 
n’a jamais changé de doctrine, la seule chose à faire est de rester fidèle à l’Évangile et au Catéchisme de l’Église 
catholique, que la Sainte Vierge a qualifié de “don spécial de mon Cœur Immaculé pour ces temps qui sont les 
vôtres” (1er janvier 1993 — LB 486). Jean-Paul II, en le promulguant, a déclaré qu’“il s’agit d’un exposé de la foi 
de l’Église et de la doctrine catholique, attesté ou éclairé par la Sainte Écriture, la Tradition apostolique et le Magistère de 
l’Église. Je la reconnais comme un instrument valide et légitime au service de la communion ecclésiale et comme une norme 



sûre pour l’enseignement de la foi”. (Cf. Fidei Depositum, IV). À cet égard, Benoît XVI avait rappelé que “toute notre 
proclamation doit être mesurée à l’aune de la parole de Jésus-Christ : ‘Ma doctrine n’est pas la mienne’ (Jn 7,16). Nous ne 
proclamons pas des théories et des opinions privées, mais la foi de l’Église dont nous sommes les serviteurs”. (Messe 
chrismale, 5 avril 2012).                 

Notre foi et notre témoignage, et pour nous prêtres notre action pastorale, ne peuvent que rester fidèle à cette 
observance. À la question “que devons-nous faire ?”, il est bon de se donner à nous-mêmes la réponse que saint 
Pierre a donnée : repentez-vous, convertissez-vous (cf. Ac 2 et 3), qui fait écho au premier enseignement de 
Jésus : “Repentez-vous, le Royaume des cieux est proche” (Mc 1,15), “Repentez-vous” et “Suivez-moi” (cf. Mt 4,17-19). 
Sans conversion (c’est-à-dire sans repentir), il n’y a pas de vie chrétienne, la grâce ne peut pas nous transformer, 
les sacrements ne peuvent pas être reçus, les bénédictions ne peuvent pas nous rapprocher de Dieu ni développer 
les dons de l’Esprit Saint. Sans conversion, il n’y a que tromperie. 

Notre chemin quotidien de conversion et de fidélité, en particulier comme nous l’enseigne la Vierge dans 
l’acte de consécration à son Cœur Immaculé, est notre réponse concrète et constructive. Sur ce chemin ; elle 
nous apprend, à nous prêtres, à vivre profondément les aspects de la vie sacerdotale de Jésus. 

L’un des fruits les plus importants de la consécration au Cœur Immaculé est de participer à l’œuvre de 
rédemption par ce qui nous assimile le plus au Sacré-Cœur et au Cœur Immaculé, à savoir l’offrande de la 
souffrance. Non seulement la souffrance physique, ou la souffrance de la vie quotidienne, mais aussi la 
souffrance pour la situation des âmes dans la Grande Tribulation et la Purification. Souffrance pour la 
confusion de tant d’âmes, pour l’apostasie aussi de certains pasteurs, pour l’incapacité de certains à comprendre 
les tactiques diaboliques subtiles qui conduisent de l’évangile du Christ à la confusion de l’antéchrist. 

C’est une souffrance pour l’Eglise, trahie et frappée par les siens (cf. 1er janvier 1994 — LB 510 —, 4 avril 
1996 — LB 568). Nous sommes appelés à accepter cette souffrance, mais non seulement la nôtre, mais aussi 
celle des égarés : venir au secours de la souffrance des âmes qui sont emportés par la confusion, victimes de 
l’action du Malin contre l’Eglise, “Vous devenez ainsi les bons samaritains de l’Église d’aujourd’hui, qui souffre tant” 
(1er janvier 1992 — LB 464).  

Notre souffrance ne doit pas être un repli sur soi, mais une souffrance dans la miséricorde. 
C’est un type de souffrance que nous devons apprendre à supporter, afin de ne pas nous égarer dans une 

mauvaise façon de souffrir. Nous devons apprendre à la rendre fructueuse et féconde. C’est une chose de se 
plaindre, c’en est une autre de savoir souffrir, la différence est de taille. Si nous savons bien la vivre, elle servira 
de digue à l’action du malin contre l’Eglise. Sinon, elle ne servira à rien. Nous devons prier pour apprendre à 
vivre cette souffrance comme la Sainte Vierge nous l’enseigne, comme elle la vit. 

Je vous invite à méditer sur deux messages en particulier : 9 juillet 1975 “Votre croix la plus lourde” (LB 74) 
et 8 avril 1977 “Avec moi sous la Croix” (LB 124). 

Ils sont si riches que je ne peux me limiter à en citer des phrases. Après les avoir lus, nous écoutons également 
la Madone dans d’autres messages où elle nous enseigne à vivre dans la confiance, l’offrande, l’humilité, la 
réparation, à être consolés et consolateurs, à prier dans les cénacles pour invoquer le don de l’Esprit Saint : 

“Fils de prédilection, vivez avec Moi dans le silence, dans la prière et dans la souffrance ces heures précieuses de 
la Passion. Elle se répète dans l’Église, qui est son Corps mystique ; elle se renouvelle en vous tous, qui êtes 
appelés à être les ministres de son amour et de sa douleur. (…) Avec Moi, portez chaque jour votre lourde croix. 
Versez votre sang avec amour. Laissez-vous déposer sur l’autel de son propre gibet. 
Doux comme des agneaux, permettez que vos mains et vos pieds soient encore transpercés par les clous : aimez, 
pardonnez, souffrez et offrez-vous au Père, avec amour, pour le salut de tous. 
Laissez ensuite votre Maman vous déposer dans le sépulcre neuf de son Cœur Immaculé, au moment où toute 
l’Église est appelée à vivre mystiquement cette passion de condamnation et de mort en attendant l’heure de la 
résurrection” (17 avril 1981 — LB 224,j-n) 
“Cette heure est donc la vôtre ; l’heure des apôtres de mon Cœur Immaculé.  Répandez avec courage 
l’Évangile de Jésus, défendez la Vérité, aimez l’Église ; aidez tout le monde à fuir le péché et à vivre dans la grâce 
et dans l’amour de Dieu. Priez, souffrez, réparez.” (1er janvier 1979 — LB 167,o-p) 
“ Que s’ouvrent donc les pauvres grottes de vos cœurs, qui, dans la nuit profonde, doivent brûler dans la lumière 
d’une foi inébranla-ble, d’une ferme espérance et d’une ardente charité. 
Et souffrez avec patience et confiance. Pour vous comme pour Moi, les souffrances que le Seigneur vous 
demande font partie de son dessein d’amour.” (24 décembre 1984 — LB 300,i) 
“... la joie de la Croix. La joie de rester toujours dans mon Cœur Douloureux pour en éprouver toute la maternelle 
et indicible amertume. C’est à cette joie que Je veux amener tous les Prêtres de mon Mouvement. Ils doivent 
savoir comment Je change et transforme totalement leur existence, en prenant à la lettre le don qu’ils m’ont fait 
de leur consécration. 
Ces tout-petits qui sont miens, Je les conduirai bien loin dans l’amour, dans la souffrance, dans la joie de la Croix. 
Les temps approchent où Je pourrai œuvrer, pour le salut du monde, grâce à la souffrance de mes fils Prêtres. Je 
veux de leur part la confiance, la prière, la simplicité, le silence.” (23 mars 1974 — LB 42,e-h) 
“Vous êtes entrés dans les temps forts de la purification et les souffrances devront augmenter pour tous. 
Mon Église a besoin elle aussi, d’être purifiée des maux qui l’ont frappée et qui lui font vivre les moments de son 



agonie et de sa douloureuse passion. (…) Priez, souffrez, offrez, réparez avec Moi, qui suis la Mère de 
l’intercession et de la réparation. 
Aussi, vous, mes bien-aimés et fils consacrés à mon Cœur, en ces dernières heures de l’année, devenez les 
gouttes de mes larmes, qui descendent sur les douleurs immenses de l’Église et de toute l’humanité, alors que 
vous entrez dans les temps forts de la purification et de la grande tribulation.” (31 décembre 1990 — LB 
440,e-f.h) 
“Alors que chaque jour augmente la propagande, la clameur des ennemis de Dieu qui réussit à tout conquérir, 
Je vous demande de ne répondre que par votre confiance et votre total abandon, par la prière, par votre 
souffrance et votre silence. 
Néanmoins, tout ce que vous offrez à mon Cœur deviendra, entre mes mains une arme terrible pour combattre 
et gagner cette bataille. À l’orgueilleuse cohorte des superbes qui se rebellent contre Dieu, Je répondrai avec la 
cohorte de mes petits enfants, humbles, méprisés et persécutés”. (30 octobre 1975 — LB 85,p-r) 
"Offrez l’holocauste de votre souffrance. Les heures que vous vivez sont vraiment difficiles et douloureuses. Tout 
ce qui vous attend est une souffrance que le monde n’a jamais connue. 
Cependant, par cet holocauste, vous pouvez sauver ceux-là mêmes qui cherchent à vous perdre et faire du bien 
à ceux qui sont pour vous un fléau.” (12 juin 1978 — LB 155,j-k) 
“Je veux souffrir à travers vous. Je dilaterai votre cœur, pour que vous puissiez comprendre aussi le mystère de 
ma douleur maternelle. Voyez, si, aujourd’hui, il y a une douleur plus grande que la mienne : Mon Fils Jésus est 
outragé, méprisé ; il est de nouveau abandonné et trahi par les siens (...) Partagez ma douleur de Mère. Ne jugez 
personne, ne condamnez personne. Priez, aimez, portez la croix de cette souffrance avec Moi, pour le salut de 
tous.” (30 juin 1982 — LB 248,g-h.k) 
“Ne jugez jamais. Ne condamnez personne. Votre tâche est uniquement de sauver par la force surnaturelle de 
votre prière, de votre souffrance et de votre immolation.” (27 octobre 1988 — LB 392,i) 
“Aidez vos Évêques par la prière, par votre zèle sacerdotal et soyez-leur un réconfort dans leur ministère difficile 
et douloureux. Que votre cœur s’ouvre pour aider tous vos frères Prêtres, spécialement ceux qui succombent 
sous le poids de la grande tribulation que vous êtes en train de vivre. Ne jugez personne. Aimez tout le monde 
avec le battement de mon Cœur Immaculé.” (15 novembre 1995 — LB 557,i-k) 
“Dans le Temple de mon Cœur Immaculé, Je vous prépare à votre offrande sacerdotale. 
 En ces temps de la grande tribulation vous êtes appelés à porter le poids d’une croix très lourde.  Combien de 
douleurs vous attendent. Alors vous devez vous préparer à votre offrande sacerdotale, en signe de réparation et 
d’expiation, pour le salut de beaucoup de mes pauvres enfant perdus. 
 Offrez au Seigneur toute votre vie ; votre corps, votre cœur, votre âme, votre intelligence, votre volonté, votre 
liberté. Alors vous devenez les victimes choisies, précieuses et agréables à Dieu, que Je peux lui offrir pour que 
les temps de la grande épreuve soient abrégés.” (21 novembre 1991 — LB 460,d) 
“Je vous demande aussi des œuvres quotidiennes de mortification et de pénitence.” (4 mars 1987 — LB 
347,e) 
“ Recourez avant tout à la prière. Priez davantage ; priez avec une plus grande confiance, priez avec humilité et 
dans le plus total abandon. Surtout, récitez chaque jour le chapelet. 
Par votre prière, vous empêchez l’erreur de se répandre davantage ; vous contenez l’action du Malin ; vous 
passez à la contre-attaque et limitez de plus en plus sa marge d’action.” (12 juin 1978 — LB 155,f-h) 
“ Priez avec Moi, travaillez avec Moi, aimez avec Moi, souffrez avec Moi, taisez-vous avec Moi. Le silence doit 
devenir pour vous le signe de ma présence mater-nelle.” (1er mai 1993 — LB 494,c-d) 
“ En ces Cénacles, Je suis vraiment présente et Je m’unis à votre prière. 
Par elle, vous offrez à votre Maman du Ciel une puissante force d’intervention pour sauver beaucoup de mes 
pauvres enfants égarés et ordonner les événements douloureux de votre temps selon le dessein maternel de 
mon Cœur Immaculé.” (7 octobre 1979 — LB 184,b-c) 
“Comme des petits enfants, offrez chaque jour les fleurs de l’amour et de la prière à votre Maman du Ciel. Je 
vous demande de diffuser de plus en plus les Cénacles que, de nombreuses fois, Je vous ai demandés. 
 — Le Rosaire que vous récitez a une très grande puissance contre le mal et contre les nombreuses séductions 
de mon Adversaire. (…) — Renouvelez chaque jour votre consécration à mon Cœur Immaculé. (…) — Surtout, Je 
vous demande de m’offrir la fleur parfumée et précieuse de votre souffrance. Sur l’autel de mon Cœur Immaculé, 
Je veux offrir tous mes enfants en un acte perpétuel d’immolation et de réparation.” (1er mai 1994, L’heure 
du Calvaire — LB 519,a-b.d-e) 

Chers confrères dans le sacerdoce et chers frères et sœurs, qui accueillez dans votre vie l’œuvre de 
miséricorde que la Très Sainte Trinité nous donne à travers le Cœur Immaculé de Marie, laissons les paroles 
de notre Mère nous guider pour vivre comme Elle le veut ce Temps de Grâce, dans lequel Dieu nous a placés 
pour être la cohorte du Cœur Immaculé. 

      Don Luca Pescatori 
      Responsable – coordinateur du M.S.M. 

 



 
Quelques nouvelles : 
 
En 2023, j’ai pu visiter de nombreux cénacles en Italie, en France, au Venezuela (également pour une retraite 

sacerdotale), en Équateur, en Uruguay, au Brésil (pour les exercices spirituels des prêtres), en Australie et à 
Hong Kong, rencontrant également 14 évêques et 4 cardinaux. La Sainte Vierge continue d’appeler : ces 
dernières années, de nombreuses personnes ont accueilli son Œuvre du MSM. Il y a aussi de nombreux cénacles 
qui sont actifs depuis longtemps, même dans des situations de difficulté et de souffrance : je vois que leur fidélité 
est plus forte que les difficultés, et dans ces cénacles le triomphe du Cœur Immaculé grandit toujours plus. Le 
monde est anesthésié par les séductions du mal, parfois les membres des cénacles peuvent ressentir une plus 
grande fatigue en se sentant marginalisés ou seuls, mais tout fait partie de ce moment de Grâce, tout peut être 
offert à la Vierge pour qu’Elle l’offre au Seigneur en faveur de ses petits enfants, faibles et désireux de son aide. 

Je remercie de tout cœur et dans la prière ceux qui animent des cénacles dans leurs pays, et en particulier 
ceux qui entreprennent de longs voyages missionnaires dans des pays lointains pour les encourager à vivre la 
consécration au Cœur Immaculé.  

En 2023, les Exercices Spirituels Internationaux pour les prêtres se sont déroulés à nouveau à Collevalenza 
à la fin du mois de juin, avec la présence de 150 prêtres et évêques, et quelques laïcs représentant leurs nations.  

Nous avons enfin pu entreprendre les premières démarches officielles pour lancer la Cause de béatification 
de notre cher don Stefano Gobbi, et nous prions pour que, dans quelques mois, elle puisse enfin être 
officiellement lancée : à partir de ce moment-là (pas avant), il sera considéré comme “Serviteur de Dieu”. Dès 
que ce sera le cas, nous vous en informerons tous ! En ce qui concerne la cause de béatification du Père 
Nazareno Lanciotti, nous prions pour qu’elle soit définitivement conclue dans l’année et que nous ayons de 
bonnes nouvelles. En ce qui concerne le martyre, prions toujours pour nos frères persécutés, qui souffrent tant. 

Pour les prêtres : les prochains Exercices Spirituels Internationaux se tiendront traditionnellement à 
Collevalenza, du dimanche 23 juin au soir au samedi 29 juin au matin. Nous demandons aux fidèles laïcs de 
soutenir (y compris financièrement) les prêtres et de les aider à y participer. Pour toute information, écrivez au 
Père Florio Quercia, querciaflorio@gmail.com, +39.333.6322248 [pour les francophones : pour tout renseignements 
et pour les inscriptions, contacter marie-Adèle Debray : secretariat@msm-france.com / 06 44 17 30 92]. 

Pour les laïcs, je continue à encourager la tenue de retraites nationales, ou au moins régionales, dans chaque 
pays, même si elles ne concernent que quelques personnes. S’ils vivent loin les uns des autres ou s’ils ne peuvent 
pas tenir de cénacles dans leur région, je les encourage à se rencontrer au moins sur des plateformes Internet, 
comme cela se fait depuis un certain temps dans certaines parties du monde : cela ne remplace pas les cénacles 
familiaux ou paroissiaux, mais c’est un cénacle de plus qui nous relie et nous aide à marcher ensemble sur cette 
merveilleuse voie du Cœur Immaculé. De la même manière, j’encourage les prêtres de chaque nation (ou au 
moins de chaque groupe linguistique) à se réunir par Internet chaque mois pour prier en cénacle, apprendre à 
se connaître et se soutenir mutuellement par l’amitié et le témoignage. Cela se fait déjà dans de nombreux pays 
et porte de bons fruits spirituels. 

Je voudrais vous recommander à nouveau de ne pas tomber dans le piège de la division, mais d’être unis à 
l’Église et dans l’Église, d’accueillir avec toujours plus de cœur et de maturité notre deuxième engagement, qui 
est de prier avec amour pour le Pape, comme la Vierge nous le demande également dans l’Acte de Consécration, 
et de vivre les messages et l’Acte de Consécration sans rien retrancher ni ajouter. Seule la prière humble est 
efficace, elle seule nous maintient sur le chemin du Cœur Immaculé, nous ouvre au discernement, fait de nous 
de forts témoins et nous laisse confiants que le Seigneur guidera selon ses desseins, parfois mystérieux, l’Église 
au temps de la Grande Tribulation vers la Purification et le Royaume eucharistique de Jésus, dans lequel nous, 
en tant qu’Église, laisserons enfin resplendir la sainteté du Cœur Immaculé de Marie, et enfin le Seigneur pourra 
revenir triomphant en nous et au milieu de nous. 
 


